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L'écrivain dulHonitour et es Jéuitz artumei il£cpn aciccpécie c

.I le Dire'ctur. ~iot gù/re ci d'ex ¡.% e dialc ns les d rnieî t

i se t difliucile d'voir vut sans regret s le I acîîr îîvant lesc i pr i cr-

les sortices dirigies contre les V res Olatîîoh tpedn rvo!d rmpý-,
c t e1le( se ou e rgîe e la terîeîr. Oit :'a t..

,I. lusc di. îcnse.lpemenîiOcî surt letcquc oni
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. iptd.e î'cmptr îPaarttgc', pac rpi ilecteurs, iuteur Imii-mîmti teuprius rltlexionpl . r
auxureemis cone dLta po:1sparle

devrontl él parlager'. iieuil/ta i parl1i
. .. mi arguis de Pondal à la charit;.î des jùutiites

d. jesi t ouss de tuis les puuy' uembotli:es dtIc.
i.u poutr pincipal mt :icl de 'ec iî e1' Etîmcpe danits le diî'erme si/cle', couunte ui s îé1 . i ..leus depmUle.
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..t CoatentontU-iou.-dedeara c0111 ( e f "is oiL"-
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aux dépleis du itpei le .... cuIre uIttres. l>t'it (]lie i tiitd railic it
-1-aissol.Pour Yredcuado donnúe par les eiý se.sengracis.er îlei suteird echu des cu-

Sitit i .ci'lt Si. , i nl.. tiui< o tre il n'est guère de dhi-erst d'cpiioi

" anciennie ictpite. . at sut[prioit île celle qu'on recesait dantuts

. v. lus îoll/'cclsl emt recn iu t. Ce 'est Iti t tuIl tue harhe qtuavec l iysouvîeramî me- î'lîrtîcc l'~
Pris ic l'éucilaitioi qti'ils lut' dotitée -àn er u que suét:ient f ciitrm preque

tii rî's dtanis lis prettîietaors (le totus ceux j:, dniis les dermierics sil Les, sutaneûresdanslespremerstemp dela co-
.oie qui. . .ii ' . ds Soint fait remîarquer par le graiids aleits

lam; tousnas uni'pIuti.desnu-
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'lels entre atresi analoues sont les set-
iltiins qui nes pirelt danie cille iproucieto.li-

Les jeésites tue 1ftreùt hchutl cás les pays
thtlioliques qu'à la suite di ilus iSlâ:lieu

ictrigue-, iii ioicycn deyldcqu 1c in se jouta
te., tourbon .d Focue-Or t rr i'

les monrques et su'erainc li îe Ilt

iitIe famttille. Ils furnt de mte cthaés
du lPosrtucgtl ous le tuimtiitelre comue l
l'instigation du fmicux marquis de Pombal',

ent les pssessionts de l'Autrithe à Ili sol-
licitation le Josep h 11sous le règne de sa
mère la célèbre Alcrie Th'trse.

En-' 1Ft-.rance, la tbanqueroute titi père La-
valette servit le iprétexte pour détruire lt
compagnie îles j/suites. Le père Lavalette
avaitconictraîò tes dette, à lai Martinique,

stm l'autori-ation le ses supérieurs. Elles
étaientpeonle. Il futpuru , l'af-,

faire fut portée devict le Parletient de

Pari, par app-el. O doit demhu ctaidercomi-
mteîct les ursuts intcntéc par ses créali-

ciers pour se faire payer purent servir de
moti ce tribunal t e prononcer, sours pr -
texte le tem qu'on lit îles règles des
Jésuites à cette occasion, pour eut dissou-

dre le corps et chasser ses membres de
totîtes les maisous d'éducation qu'ilc pos-

sédaient depuis plus de leu.x siècles datie
le royaume, entre autres traitemntits plus

qu'arbitrailres qu'on leur it tubir,pour qu'on
put s'eipar cile touites leurs propriétés

iiobiliaires comme iimmtiobiliires.

Ceux qui hilîsaient jouer toius les resotts
d'une politique machiavélique pour amenier
cette mesure conue maitenant pour avoir

été dirige contre li reion catllique et

cOItre le chistinisme, Voltire lui-mmite1
qui secondait les piojets t jtour à ce sujet,
se moquaient sous tutait, de ceux quici se ti-
siienît leur dupes et imme temps quils

s applaudisaient dtu succès die leurs intri-
gues. ils redalcienît justice cdans leurs inti-
tes correspondances -ut mérite des imei-
bres de l'Ordre aux quels til étaient tede-
va bles dle ilexcellente éducation qu ils
avaient reçue dans leurs colleges,

Ce qlui prouve ait reste la futilité d(uI pré-

texte ivoque pour aiiiantir cette société,

c'est qu'a la suite de la coifiscttiioti les
biens dlesj/suîites, otu te s'occupa pas le
moins du monde de [payer les dettes con-
tractées par le père Ltavalette et c'est la
perte ue firent les crêtîtnciers que Trtpa

sé de l'Ivcnlir donai.it récemment comme
celle pour là Fratîce dee plusieurs millions,
tandis que tous les biens le ces religieux
tombaient dans le domaine public.

On n'a jamais pu connaitre les motifs( le
leur expulsion, Etns forme de proeus, du

ou1S tous 1es ralpre
Oncroi: u dire qufle celle qu' 1iil

dî.ttieti. us ce pas i étpitInla-i ii -

priable. Cest dans leur &tabli.cmnt
de Quelec gicavnt la cotnquete tissi
s'éo m cint fm i nos plus respectabl e
citoetc-Li île l ieoqu;e. Il Ost vc qu 'ils
ie toiicenct pas de Iîçn. di drt con-
ittionnl et pclique. La chose è'ottit

Fa mcme posibcle toius le gouet-eent
de 'ibclctcme; c'était le tre alors.
Elles eussenipciaiirî dianiereuise à ceuîx qui

:lctIitiii-tratientt. Ce n'était p la faite

de-i jésuites p!ts que dr-s cilocenyi, c'était

lant dle l ris. Ce mîîîonarque les
cn tvt da s o, rt uli l nilis l'iitér/t

le es 'uj h1 î i y l iCi, tntlgré les soi li-
tl re sd cx tqui les i-

*C.t ScUssr d ' la Fr Ai.. - -

t...î c:mhue. Il scerat facile ua -

joult lcbien 't ihtres trtts thti mitie gc'enre i

il qi l vi'ct d·el pt er.

Gree d'auiser la haine de nos icompaIItl iotet;
on c;er iiilc aul sinidel cii 'eU-

terre prmsmtilt l cllège dnt les pro-

f:erde leur ordre, joui m dmi ré-
lcîit.ntionjuti Jtuieiitit méritée commite lhommîtties

dI pro d tilt'cienet. Qui pcnil t tire
qu'on ne connaît pas là le pri:> dune boinne

eductacion l
D:ntlc', derières ncles j'sites

omip m s*tacilir a -à te. ilatdemande des
ciyes Idle 1 I, de 'eui t gouverne-
ii d'Aigleterre. Ils lnt ellt os voi-

ins l'titi les meilleurs colléges dle oiUion.
Ces reimetx rpandus dans les diverses

partiesi île ce pays se chargent, emiimue
curs lrdcesseues, Ia comme ailleurs,

au ssi bin que l22s pres Oblats, de prtchr

les dotrinescti leis vetus reliieusea. A
I'excepti pouûutre lde quelJues fnatt-

glu, percsiotu- qtin iithlie ne tcsonge à
prcIer la nftee,âé, de les cittsser, sous le
pr/tee:te qîini s èsment la zizcanrile, quts
lengrii.sc nt des sucrsiulit peuple, qu tis

iimiîenrit les pcup/es c ntce les aiutres
iiprétres, <u'ils sceit'enît d /île rit dcs

é'cqucs ret /u'i/s gotvrcrneit toites lcs af-

fitirs euciastties comma le dit Pcii-
vain. d cic r qui sont dans le pauys.

Terinitots par ajouter que F'tin les tti!-

celle lii régimep qii p]e dtà ur lta Fhrantce leurs histories des E'Mts-Untis, \. George

et parcontrecoupsur ses ct.lti-. Banrt,lorsqu'il a parlé île la conduite îles

Pour cequi c regarcela codilitte ds j ù- jsdiue , de la Nou.vlle France. leur a rendui

suites i matière poliiqce, ili durent subir pleine jueiie, ctanli qutLe quelque suts de

litene les cit ciintnces. coce Ili ou clq itite te se conitenitinit pasc de tla

chose arrive tijours, soit par ripct i leur rieluscr, lcur tmi et pluss qIe Iti

-ublic, oIt par rapport aux p culer, mpri-. Si ce c'ccait pas le fruit Le pré-

Icans les cantons le ila Suisse, les p:âus d- jugés qui tienniunit à dls eitt- ir Ies-
'i1icirimiqilui, ils étaient cidi rioin 'l'obic t cue!!e nc 'a p le i. i te dl'atpp yer, ce

le Faileetion comme dut rescpectL e'tleurs stcrait. dc indi;tudicc-le. Et 'oit sait le
ibitant. iquel s-eau ce sicc marqueti ui peuple comii-

Du notre côté le P'Océai, Li co ite m titi'es pi ulier.-. '.

du J/iitFarer à PhIcJph;l fut tma r- . niteur Canaedien.
quée petidant I gucre Iîe l'cccp.eji:me - I1cc1 i

au coin de la prudce et îe la sagesse, . ar 'n:eica.

D'iu autre iil/côté 2 C1crrol, Jè,iuit' lui-

mtièiiie et frère le ecun qui portait le mm

tomt, sigcataire île lPacte <l'iilépendc't:ttcc. Pars, /Sr I.9.

e-ompagnada le el/bre F'nkhn cans soi ' c U icd caiReli f nne aujor'huii
1•d*asm cuieuxdenu!i, el Iiie,,reilexionis

o ale à Montre:d s la mmt cépoque. 1l trèsicdetivs sur ['aîllire île I Laure.
fuit reçu dans la mtiinl dc Jcuites à Mon- Tout le cmide con:i l-s euciius de MI.
tréal par le père 1-tquptet sctn cinfrère qui labh Dipailoup, dircteur le 1'. (i de

fut dep uis( lats la Province ent bitte à dce /I iig ci atvec lM. le iniiiilte lde Fis-
viestrueiutuique. Nouitncit :

ives peritutins. Il r-sitle île 'lticile lic .1oniteurt
Pour revenir à IL'éducation par rapport I t oQue itier CILe M. le pr/cid..xîr

noire pays ; qui pett ie pas savoir Lite lede <la Iip 1 li lieutenant-colonel Ney

plu.s beau temple élevé dnilc noitre part'. ii p' éi icillemnt coutinitiqu ee
de drique du Nordi aux scirnce eQ ait lcn l itistres

le CQu cttlettre i l ait arsé
collège auti parn les (utîesd QuObec i Qy, ce qe ton atarese

(.il .M N,,%,ilet eisticcrac-tère rîtt
Oit cr-oit pouvoir lire que nvos totmpatriites st cteni exîccuient toute ide île publi-

pai suite de al b dsene'éducation politiquite :ié-

ont laissé I'atbord irsquei sais iuruiire " S') Que Si iitîlqueS in ire n Ot

trtinsfrmiîer ce collége ent caernes. C'é- 1ilu tun ,ciicaton purenmentîdie -
. . t t, ci 'a i-' que comie duine îLe ces
tee t t c licciies c'il plait à M. le presildent de la

la province avant la coniquctei/t. Udi ctiii ilRpbllicu d'crire à ses ielers d'l r
remèochte d'îune m ière amòre :sni xJo- îhîîîîîc'î'. ciii' lec lIiS il1:constelias.

suites, leurs grandes propriétés territorniales. qtit lii 'ster oicl.liee, et qti,

Il ne leur éti s possible au moins( de i:out cas, ie cotque Itl-

faire ti plus noble usgedcs riesse. I. i luiao
I -et uteenripast- d'obererque si.no1Il est jus li pasaltt î'olseci i 110>iStij- CiCes,, ic'ssci-eoiit.i lices,flious ajoute-

cotmpatrtes, ont vu depuis settablir tait nu tgenércl récemmentitl (Il

d'autres colleges pour leur uisage, ils Cii sui tie aris racontt Le Marseille, à (e

redevables ai clergé catholique. sujet.les îliiîs uli prouve'itiit quelpoîinlt la floriie(îLe cette Ictne était hoit do
Les jésuites se snit d'aieurs conciliéópr/sele le c d'tdocutpoli-

l'estinmd et le respei, ule tols leevqittlesriiteeque
allais deîltcieoldehpuis le cétlèbreItt- Aq ii elle coditJiençiite, e q.110u

celier Bacon jusqu'àFrédéric lu Grcand, e u ai, mili prté ute de queis l'c ui-'aps cre cermtbes icac, insblicit oer.
roi de Pruzsse qu'on n'ajcctiffra pa.soir odrionnrtée après Coumen.
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Ami de la Religion et de la Patrie.

d Le même général signalait des chan- 2 0 Tout ce qu'on dit des prétendus

gements de rédaction et des suppressions mauvais procédés des Cardinaux envers

de phrasest - ce les généraux frençais est de toute fausseté.
il Que resÀtera-t-il donc,Île tout ceci ? ucnrielsCadnu erot

Rien, nous l'espérons, qu'un sévère aver- Au contraire les Cardinaux leur ont
tissement à M. le président de la Républi- montré en toute occa-ion les plus grands
que. Qu'il ne s'expose pas une seconde égards et la plus vive reconnaissance. Du
fois à voir un de ses ministres mettre dans reste, si je suis bien informé, les généraux
le Moniteur des notes semblables à celle se ine si i'or, le é-
qui a paru ce matin. Et surtout qu'il pren- paidne't pas, i loi a rappelé le gê-
ne bien garde, par des témérités et des lé- néral Oudinot, ce n'est pas, apparemmente
gèretés de cette nature, de réveiller con- parce qu'il est mal avec les Cardinaux.

tre lui-même les souvenirs d'un passé que 3 0 Le Pape, pour mieux témoigner sa

la sagesse la plus constante peutseule faire reconnaissance à l'armée française, lui

'ubim u t ddestinait un certain nombre de décorations,
IIl importe que la situation de Mý. dentos'

Falloux soit parfaitement nette dans le mi- et un état des officiers, sous-officiers et sol-

nistère. dats que les généraux jugeaient les plus
I Personne n'ignore qu'il a offert sa dé- dignes de les recevoir, avait été envoyé à

mission et qu'il est prêt à la donner encore, Gaëte.Est-ce là ce qu'onappelle un mauvais
ai la politique du Gouvernement sort le
moins du monde de la ligne à laquelle il à procédé ? Mais le gouverre nent français à

prété son adhésion. expressemont refusé ces décorations, et

" Et notamment pour la question romai- le général Oudinot est le seul qoi ait pu re-
ne, si M. de Falloux consent à rester dans cevoir la sienne ce procedé est-il bon ?
le Cabinet, c'est qu'il aura été expressé- .e romefor: il'o ,croitqu l'armée
ment ente.idu que la politique dont son On se trompe fort si l'on croit que l'armée

dernier discours a été la magnifique et for- française le trouve tel.

melle expression n'a reçu et ne recevra at- 4 Ney, qui parait être quelqne chose

cune modification, et que la publication commie M. de Lesseps, voulait que le gé-
d'une lettre particulière, qui n'a été ni faite néral Rostolan nit à l'ordre du jour de l'ar-
ni délibérée en conseil, ne pourra être
considérée que comme un incident profon-- mée la lettre du President. Le général a

dément regrettable, mais auquel il n'y a refusé, se fondant sur ce que la lettre ne

pas lieu d'attacher l'idee d'un changement lui était pas adressée et n'avait aucun ca-
quelconque dans la marche des négocia- ractère officielle et ausai sur le mauvais ef-
tion. fet qu'elle devait produire, et sur ce que les

" L'illustre et généreux Pie IX pourra t.e.,.q
donc assurer à ses sujets les bienfaits dont trois Cardinaux n'avaient rien fait ni rien

son,.cour paternel a toujours voulu les do- dit qui pût autoriser à rompre ainsi violem-

ter, mais il le fera dans la plénitude de sa ment avec eux. Ce refus du général est
liberté, de son indépendance et de sa sou- positif et n'indique pas cu'il partage les
veraineté.p:i• r

'l Dans ce cas, et dans ce cas seulement préventions de votre président contre la

M. de Falloux pourra rester aux affaires. commission de Gouvernement. Le bruit

Et nous le féliciterons alors, en ayant rec- rourt qu'il a demandé son rappel, d'autres
tifié les faits, d'avoir évité de donner prise prétendent que s'il ne l'a pas demandé on
à tout reproche, de précipiter ou d'occa- le lui enverra M. Ne en attendant, à
sionner une crise politique, grave en tout i.M y
temps, mais dont en ce moment il ne serait fait distribuer des copies de la lettre lu

donné à personne de prévoir toutes les Président.
conséquences." De tous les faits, il résulte que les motifs

Après une déclaration aussi nette, les mis en avant ne sont que des prétextes :
amis de M. de Falloux peuvent attendre, et la véritable raison est qu'on exigeait du
ses adversaires savent à quoi s'en tenir.

SovI 0 i P ifd cdtin icm -

On lit dans l'Assemblée Nationale:
"l Le Gouvernement doit savoir mainte-

nant le déplorable effet produit à Rome par
la lettre du 18 août ; il doit savoir de quel
parti sont venus les rapports qui avaient
calomnié l'armée et l'administration amili-
taire ; il doit savoir par quels motifs, après
la publicité donnée à la lettre du 18 août,
le général Rostolan a signé sa démission,
demandé son rappel; il doit savoir le juge-
ment qu'il a porté sur cette lettre au point

de vue de l'intért de la Franee, et la dé-
fense expresse qu'il a faite à M. Edgar
Ney de la publier.

"e LelGouvernement doit connaître main-
tenant les regrets et les sympathies, que iairý-
se le générai Oudinot dans l'armée, danre
l'administration civile de Rome et dans le
ceur du Souverain-Pontife.

.' Le général Oudinot a rendu compte
de sa missiQn, de la situation de nos affai-
res à Rorne et à Gaëte. Il a été longue-
ment question de la lettre du Président.
L'approbation du parti rouge, en Italie

comme en France, à donné à ce docu-

ment, suffit pour le condamner et pour

justifier !'impression douleureuse qu'il a

produite dans les rangs du parti modéré.

La joie de nos ennemis est à elle seule un

enseignement.
s Il paraîtrait qu'à la suite d'explications

de la part de M. le Président, la lettre ne

doit pas être considérée comme pièce ofli-
cielle, mais seulement comme l'expression
d'une opinion personnelle n'engageant point

par conséquent, la politique générale du
gouvernement français.

£ Une note rédigée dans le sens de ces
explications serait adressée au Pape et aux

puissances intéressés dans les affaires d'I-

talie."

On lit dans le Courrier français:
, _ i:-:- > M io vnénérni Rostolan

ýouveram nonm e s o
tib:es avec ses droits de souverain et con-

traires àsa conscience. Le Pape a refu-
sé, on se venge. Mais cette vengeance

ne portera pas bonheur. On prétend for-

cer la main au Pape. On verra s'il est ai-
sé de forcer sa conscience.

Remarquez qu'il n'est rien qu'on ait fait
pour persuader à Pie IX de revenir à Ro-

me immédiatement. C'était un piége ;

une fois à Rome, dans les mains de votre

aura 12hommes, basse-ville 12, St. Roch

249 St. Jean 18 ; outre un chef de pa-

trouille et 2 constables spéciaux assermen-
tés. Les relèves se feront d'heure en heure.
Un grand nombrede citoyens offrirent le

soir mième leurs services et la patrouille a
commencé dès a ant-hier soir.

La distribution des Prix au petit sémi-
naire de Québec aura lieu demain à 8 heu-
res.

DIFFICULTÉS ENTRE

l'Angleterre et iles Etats-Unis.

On lit dans le Courrier des Etats-Unis:

" D'une part, tout est dit quant à pré.

sent sur l'afWaire de M. Poussin ; de l'autre,
le différend qui avait, prétendait-on, surgi
entre M. Clayton et le représentant britan-
nique, nient d être étouffé au berceau par
un démenti officiel. Le Courrier and En-

quirer, qui paraît décidément avoir à New-
York le privi;ége des comnmunicaîýons du
ministère d'Etat, s'est chargé de disssiper
les rumeurs répandues à cet égard et déjà
toutes prêtes à prendre une certaine con-
sistance. Dans un paragraphe publié hier
en tête de ses colones, il a déclaré formel-
lement que nulle correspondance relative
aux droits de l'Angleterre dans l'isthme de
Nicaragua n'a eu lieu, entre le cabinet et

le ministre anglais ad interim ; il n'a été

par conséquent-échangé aucune communi-
cation de nature à mettre les deux gouver-

nements sur un pied de raideur et de sé-
cheresse diplomatiques. La forme et la
p'ace données dans les colones de notre con-
frère à cette rectification ne permettent pas
le rpettre en doute sa portée authentique ;
il n'y manque en effet que le titre sacra-
mnentel officiel," pour compléter le certi-
ficat de son origine ministérielle.

Nous sommes prié d'annoncer que la

CAISSE d'EcONoMIE a établi son bureau

dans la sacristie de l'église St J'an. Le bu-

reau est ouvert chaque dimanche, pen-

dant I heure après les vèpres.

Mr. Aubin a proposé au conseil-de-ville
un plan pour fournir de l'eau à la ville.

Nous voyons par les journaux de Mont-

gouverienent on se serait arrangé pour réal que des incendiaires parcourent les
b
faire sous son nom tout ce qu'on aurait1 campagnes à l'entouîr de la ville et y met-

voulu.

COJYNous prions ceux de nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
ausîbitôt )o-ible.

L'AMI11lDE LA RELIGION
ET

'E LA PATRIE.

"Le trône chancelle quand l'honneur, la
retigion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUEBEC, 3 OCTOBRE, 1849.

Les journaux de Montréal ne contien-

nent rien d'important. La question du siège

tent le feu. Une grange remplie de grains
et appartenante à M. Il. Laporte de la
Pointe-aux-Trembles, a été incendiée di-
manche. Le feu avait été mis à quatre

endroits différents de la grange.

Mgr. Timon, évêque de Buffalo, est

arrivé en cette ville vendredi soir, et est

descendu hier à Québec. Samedi matin,

Sa Grandeur conféra la prêtrise au R. P.

Eugène Cauvin, de la congrégation des

Oblats, et la tonsure et les ordres moindres

au frère Paul Gélot, de la même congréga-

tion. .Melanges.

Patrouilles Volontaires.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE POUR L'ORGANISA-

TION DES PATROUILLEb VoLONTAIRES.

Conformément à l'invitation de Son
Honneur le maire de Québec, cette assem-
blée a eulieu à l'hotel du Parlen,2nt, hier,
à 7 heures du soir. Une grande foule y

LES BRIGANDS A MONTRÉAL.- Dans la
nuit de dimanche,Montréal a encore été le
théâtre de nouveaux désordres. Deux hom-
ies de police, tous deux canadiens-français,
ont été battus très grièvement par des indi-
vidus qui se sont jetés sur eux. Est-ce que
ces bandits parcoureront nos rues encore
longtemps comme cela, maltraitant et as-
somant tous ceux qu'ils rencontrent, sans
qu'on puisse mettre la main sur un seul 1
Les autorités municipales font-elles leur de-
voir 1-Moniteur.

LE PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL.-Voici
de quoi fermer la bouche à ceux qui crient
si fort contre les dépenses que la commis-
sion d'enquête surle pénitentiaire a coûté
à la province. On estime les rais de cette
enquête à £3,000, et voici les résultats
qu'elle a produits. Les années précéden-
tes, les dépenses pour l'entretien du péni,
tentiaire t'élevaient à la somme de £16,
000, tandis que cette année, par suite de
la réforme qu'on a puy faire par cette en-
quête, la dépense ne sera que de 11,000.
De sorte que les frais de l'enquête, ajoutés
à la dépense de l'entretien du pénitentiaire

, eA'rmé, - A 1.-m .nt nar m in.nnamit iA

est inommé
AGENT

des EAUX de PLANTAGENET
(- C'est le seul dépôt dans Québec.

Québec 28 sept. 1849,

Dr. GIROUX,
.APOTIEC.JIRE,

à transporté son Établissement

2, RUE LA FABIiQsUsa
1's--vis le .Magasin de M. Boisseatit

îlrès du Marché de la HauteVîlle'

4U È B13 EC.

Digne dîattefltiof
Voulez-vous conserver votelsant6,Cl'

toyena de Quebec 1
Voulz-vous Vous tenirenigarde CO

la aadie qui est 'attendue dans lemlagpdY?

FAITES comme les Itoyens de *"-verIbuv ez de "F'114 (e PlanItiet.V01tréal
rez par les nombreux cetificats es premnieérces,
decinq de Montréal, qui est absolumnen CI.
saire de faire usage de cette E clans ce e
Il s'en est vendu dans les trois dépôts,, uMomIAtoi

Olivier Fiset, R. Pope, C. A. Holt, Dr. une lettre conçue dans ces termes:
L.andry, James McDougali, John Shar- " Monsieur, si vous tentez de
Piles,Christopher Flanagan,Daniel McGie, l'alarme, vous êtes mort. (Ceci formait
John Gordon, I. A. Ceinder, James Can- une sorte d'épigralphe.) Monsieur, 'cs
non, Elzéar Fiset, Ed. Jones, G. T. soussignés demandent $300 et votre
Cary, Jonathan Wurtele, J. J. Saurin, N.te t ntie vo ret osentre, cette nuit. Si vous refus-ez, 0 5 f
U. Brown, p. Alleyn, Samuel Nichols, trerOns, pillerons la maison et Y mettrons
G. R. Browne, Clarke Ross, N. Balzaret- e fel. Nous voutsdonnons (1 c, nutes

ti, H. Ging.as, W. L. Scotr, Ch1s. Jones. pour faire ce que nous eandons, et poar
Sur motion de Hugh Murray, écuyer, placer la somme et la montre côté de la

ronseilier, de ville, bécondé par P. Dorion, petite porte devant votre inaison.
écuyer, le comité suivant fut nommé pour ,omme arm&4 uqqu'aux dents ; votre mt
le quartier Saint-Pierre, avec le corps de so sera tout d'abord icendit e;si vous re'
garde à Iôtel Blanchard, à savoir : fusez. Soyez prompt, et donnez la s'01

(Liste non encore complétée.) me.-./VoN s sommes ovec respect (bigfé)

Sur motion d'Aurèle *lamondon, écuyer, une bande de 15 ESQUIRES. '
secondé par M. Ritchie, le comité suivant M\I. Manice répondit à ctte reqte Ç

fut nommée pour le uartier Saint Jean, un coup de fu qu mit les ma iteur
avec corps de garde à l'hôtel Saint-Jean, à fuite. Un u'entr'eux cependant a Pu
savoir arrêté le lendemain.

MM. Alexis Dorval. George Reynar, R.
G. Belleau, J. O. Labranche, M. A.
Plamondon, E. L'Ecuyer, G. J. Masorn .- Nous conservons au lit de Mort les
J. B. Dusseault, Joseph Routier, Rémi ideés qui toute la vie ont meublé notre

alouin, Antoine Pampalon, Et. Gingras, veau. Haller, le grand physiologî$îe5

risque Marois, Beroit Marcoux, André tâta le pouls, et dit : " Cet homme n P

Burn, Grégoire Marois, Elisé Darveau. plus (le cinq minutes à vivre,on m'a fait ve'

Sur motion ue M. Rhéaume, secondé nir trop tard." Il mourut cinq minutes aucdv

par M. Joseph Archer, le comité suivant Un usurier, au lieu de ba*ser le rruifix

fut nommé pour le quartier Saint. Roch, que lui présentait son confesseur, le P. i
avec corps de garde chez M. Rhéaume ou et le pesant dans ses mains, il 5 ec
Hamel, rue Desfossès, à savoir: C'est bien léger, je ne puis pas préte P

MM, Jos Archer, Germain Guay, Dr. de trente francs là-dessus."
Bardy, Dr. Rousseau, Théophile St. Jean,
P. Gingras, Gasp. Garneau, Jos. Hamel, NAISSANCE.
Prudent Vallée, J. P. Rhéaume, J. B. Pru-N
neau, P. Lapointe, W. Venner, P. Allard, A Québec, le 27, la Dame de
Joseph Allard, Jean Tourangeau, M. ,en- Hamel, marchand, a mis au monde'"' 6 1 "
festey Et. Légaré, Ls. Ballard, Thos.
Bourbeau, Jos. Nadeau, d. Vésina, Thos. MARIAGE.
Goulet, Isaac Lajeunesse, Jos. Lajeunesse, A Boucherville, le 2 oct. George pJos. Landry, Art. Benoit, Arn. Renaud, rats, écr, l'un des imprimeurs <le la Re
Jos. Paquet, Jean God bout, W. McLean, à Delle. Marie LomiPohier, filleuni
Thos Atkîns, Damase Breton, W. Arvin, le feu l'Iln. Toussaint Pothier.
A. Hamel,

Sur motion de M. Watt, secondé par M. BANQUE DE PRÉVOYA NCE
McGie, le comité suivant fut nommé pour D'ÉPARGNES DE QUÉBEC.
le quartier du Palais, avec corps de garde étan
chez le Dr. Morrin, à savoir : La charge de caissier de la susdite -

MM. Dr Morrin, D. MGie, James sur le point de devenir vacante pare lar-
Gillespie, A. B. Sirois, A. Mountain, traite du soussigné, des soumissions dres-
J. Watt, A. H. Parant, C. M. DeFoy, didats à la dite charge pourront être ar
P. Gingras, F. X. Julien, Jos. Légaré, sées au bureau des directeurs de labte

G. Larouche, Foisy, Mercier, Dorion, au bureau de laquelle on pourra Obtenir
G. Hall, Benjamin, Dr Nault, Gauvin, tout renseignement.
Samuel King, Wm. McMaster, Geo. AI- C. H. GAiTES,
ford, Alex. Robertson. Québec, 3 octobre 1849. Caissier.

Sur motion de John Jones, écuyer, se-
condée par James Gillespie écr. le cormiitê Siminaire deQuébec.
suivant fut nommé par le quratier Cham- ,

p!ain, avec corps de garde à l'hôtel de LADISTRIBUTION DES PRIX, qui
madame Gilfoyh, prs du plan incliné, nvoir lieu à l'époque ordinaire. se

à savoir: JEUDI, le 4- Octobre prochain à si
MM. Gordon, John Jones, L. Brolk, matin. Les panrents et les amis des

Henry Noade, Arnstrong, Dawson, Mur- sent invités à y assister.
ray, Courtney, Bryen, Plaisance, Doran, Québec, 28 sept. 1849.
Maguir, E. G*.ngrais.

F. X. GARNEAU, MARTIN RAY,
Sécretaire. .lu pied de l'escalier de la Basse-Vi"l'

1
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Ami de la Itcligîoll et de la Patrie.

CALENDRIER ECCLESIASTIQUE QUEBEC
our lAnnée 1850.

T ôuSoUSSGN' inforui 3MM.'ler Crls et les Marchands des campagne des

D c le Quhe et de Montréal, qu'ilt a eil !e puilège d'imiiîner le Caleh-

EcclésjitjedeQuebec, ci-devant inprimni6parM1. NEII.soN. En consiéqtin-

ce lrchand di drront telis ocurer ce Calendrier, voudront bien d'adiesser di-

rerîîr»Cnatau hueau de IlP/mi de la Religion et de la Patrie, 14, Rue Ste. Fanille,
reriementiiinaire de Qubec.

On pourra. se le procurer à Montréal, chez E. R. Fabre & Cie, 3, Rue St. Vincent-

p†l sera is nci vente vers le 15 du cotrant.-Avis cn Sera donnié.

pris la douzaine, 2s..-P rS12 douzaines, (l gruose.) Sis-Gd.-Par copie, 6 sous.

STANISLAS DRAPEAU,
Qsébec, 3 octobre, 1S4O

Ghs, Baillargé,
p, t t hiect l'Ar-

te eCCivil.
Rues St. François, No. 12.

Qubec Juillet 1819.

REBEL LI/OX0/V

NOUVEAU CERTIFICAT.
epuiseaiaatcdîlee l'EAU DES SOURCFS

IrE PLAMTAG EN a iParu teelnt le tubtite,
"r.ieenmantd sae à beaucoup de mtes

l5esii en onilt reliin tbien consutrble,

pîiîàla tin stii1îtion tprovenant c'e su nîu m nt
S es on iépatie, uaux aeti'ons

uenies et 11quelques formes de tiydiopl-

nemoven d'apaiser a soifitense qui ne-
ne Ie Choléra, et d'aider à la cunre le cette
l orid sîu onl'ajount' uelqu'auu tmtraite.

elleloit forner uni miecament des plus

p-miux, GEORGE D. GlIU.
Iiecia du collége Royal de Chirurgiens d'Ir-

Montréal,* Jjuillet tstq.

r t rprirtîi e, tar ordreedis 'il3d 'ecin dle 1'Il-
1tnrat, br ritu lonieleis'ut

ntdes mtitîsd uIcett'an eumtivep lour
'sne dis mtaits sous traitemenrt à cet i uitpit.l

ar er au )étot, No rueIu Des Jaldiîis.

tJ.u' lAil.le.

Once 9 uiltet Isl sut-1et.

Chemin de fer de Quêbec a
lelbourne !

lHo-r. rîtrViirV .r,
Qu¿ee 22 sep. LS49.-'

une asremttblée titi Conseil le Ville, te-
nue hier, il fut unanimement irésolu -

Que Soi 1lonnueur le Maire convoque
une assemblée publijue des citoyens de
Québe tafin le connaître 'opinio et les
sentiments des habitants de cette ville, sur
lapropos d'émettre des lons on débentures
ie la corporation jiiîusqu'à Concurrence le

cetit mille loiia, à toute compagi ainaiite-
rant existuite ou qui pourra se tî>rier plus

tar, pour contruire titi chemin le fer de
Quiébeîc à Melbourne, où il fI sa joncinti
avec lcchemin de fer de Montréal et Port-
land, t itu moyen duquel une communica-

ttt .non iittlrroptniie sern iiouverie en tour-
te artin ave Moutréul etle Etnts-Ut

Certifié, .
F. X. GA RNEAU,

Greftier le la cité,
Conforiérent au déîr exprimeél dans

li Résoluti ci-desms et pour Plobjet qui
y ent netioilnnüu, je convoque par le pré-
sent tnt assemblée des citoyeis ne Quîé-
bec à àl'hotr' du Parlemuent, en cette ville
pourr J RUDI le QUATRIEiME jouir dl'OC-
TOUJRE. nprochin, à DEUX heures après

midi.
G. O'KILL STUART,

l\lnire.

MVNA WS •0 '
fETAîîLîSSEM.ENT1 DE

'et de Fourres,

No. 22, RUE LA FABIRIQUE, 1AUTE-VILLE DE QUÉBEC.

I0iMENTrpt e nleurs hîinas et le plulie éréalquil.tis ont reçu
Via New' AJk un grand et suebA 1 ENTl d CilA PEAUX, qui,
pir pèlégnere et la. légèreté, sirissent tout ce quii a été jusqu'ici oller'Ri u nblic,
comprenant toutes les v'ariéts to les rîmodes pour 'lt.

Il> preneit la liberté d'attirer l'aitteniti dles Me'sieurs su leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
Vuthté, dorit ils ont reçrui qielques isses dns le dernier goût (le Paris. Leur légéreté

et leur élaticité aussi tbien gq e leur v'u nt , les rendiet dignes d'attention.
-AUSSI.-

Mleilleur CASTORS le Copr et Cie, de Londres: C hpeauix îmoyens et coml-
ami de Caustr et de Satin, qu'ils son<lut dispoîss à vendre à des prix très réduits, tel
quem1it:
Mleilleur castor, auparavant 30:s, mintenant 20s.
Chapeauxà a patente, teint à la vaper 20S, " 15s.
Dri Double velouté, 4 -5s, " s-.9d.
Chapeaux forts et imperméables, 10s, 4 6s-6d à 5s.
Chapeaux do Satin dlp cis 5s et au-dessut.
conrsnrteni l]main, Chawux à calote haute et basze, pourle soleil, leilwly, t Paîlo Alto, Pedro, Chapeaux avec dcessu ciré. Glenîgarry, &c., &c.

O13APEAUX D0.AMAzqNE,

Casquettes de drap, Navales,.i'dilitaires et de gout, &c., &c.
. . A k Cie, tn oR it leurs remerciements pour le soutien sans exemple

dnné à leur étairpssement, prennent la liberté d'inforirmer qu'auctis elrts de leur
Jaetnsroertépargnés pour mrrier m mle ie time.

POINT DE SECOND PRIX.
Qîtubec, 16 iai, IS149

HR AWCHOmA R D H
Nouveau magasin dé Quincaillerie,
RUUiE . MII)i0. No. 5.53 PES DE M RIJIE.

IfPrtateur de Londres, Birmingham
UniS.

PEINTURES, HUILES,
TEREMENTINE,

VITRES,
SOUPLETS DE SMITH

FUSILS, PISTOLETS,
HACHES, TOILE,

COUTELLERIE

Sheffield et des tats-

COULEURS, VERNIS,
ENCLUMEZ, VIS,

FOUDRE & PLUDME,

CHAINES, CORDAGEI,
OUTILS IDE MENUISIER,
ARTICLES EN METAL

BRITANNIQUE, &.
J1. S"^ informe le pbL' qun'i vient d'oîuvrir soi ETABLISSE3\ENT

/r vec ssoi timent i wmpltement norvoW, reçu par le Rouy O'Iore,
r i, et antres vaisseaunx, et guqil ore en vetej u Irne rédurcion coltnsidérabeuIC<unr

le 1oriaire.
he, er Jilin,]84.

VINet PILLULES DES 13015
du

.Médecine plis agréable et filus efective
,qu'aucun des reides dcouverts j-
gu'aujourd /ig,.ruonu pct pIrendre
en tout temps et sans discontinuer ses

Occupations :
Possèdent une saveuramtère agrable,'et lale à

cette itu bon viai de torto.
UNAE PI/LS'TRE slatBouteille 'de Pinte.

Le iten me bouteilte dre Ioing.
temp1s et prorrduit dix fritstrlus d'effet

qu'aucur autre remède et
uslge.C0 NCIT'OYENS, Médecins,, Hliolmmes

de Sciie Commnerçants, Cultivai-
teurs, cru mtettant à votre dispositioni la meil-
leur ce néleciinu qe Ie'hotn1tine ait jamais

connue, et piour ui prix qui ciicouvre à
Peie les frais de rlabricalion, nous pouvonrs
vous assurer dune liriiere c testable,

q'elle n a pas son gale, ci valeur thédi-
cale.

D'exelilents ch ulreiirrintcot très bien re-
contin, (lile presque ttrute.i les lrlir--s<

géales dans leur état nia turel; tnt des pro-
Ipriétés diffrentes, et (lue souvent ces pro-
p étés sont d'une iratire toute Opposée.

par la inéthole hiahituelleieit emlloyee
poum-prérparer les mqudecies, (qri est l-é-
buillitionî,)orr est exposée à ipere par é'-

va ipratior une pa rtci des piropri étés iiédi-
cales, et de plus à produiret uitn méla irg
iiiitile Ou tpresque sans ellet, cil faisant
bouillir ensemble les parties saines et irîsi-
tles des plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cet article ii'est pas préparé par rebrîlli-
tion et ne contient nii iélasse. i réglisse,
ni n un tesièce de sirop. Ma\h! c'est le'
vin pur, extrait les plantes le plus rermir- 1

quables dît lays, et des pricipriiales plantes
exotiques diu monde connu, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SA LS15-
PAREIL, anumoyen d'lin admiplenpra-.
reil chimique, qui sèliare les propitits
vrainrît mîédeciiiales, le celles qui sont
inutiles et retient seulement veeles qui sont
cri Iraroniiiiiice avec le principe vital et lorga-
rienition humaine.
Le inrles Bois se r ecomunte poir la

guérison certine <le l'/ip/ropsie, la
Grave/lel, li .Janrisse, /M ln/sprpsic, lar
Conistr/iatio e R/umatair , lir Grait-
te, la iPer!e d'aippétit, lcs asuladies dit
ole, rie Cour, les Reins e/e /i Poiti--

-ne, les$ R/rimes t laaconsomption,
Le \in des Bois ect une mrtédeciie i ap-1

préciable pour les femmes: il eat surtoo
fortement recomma n cuirtro ces ii..
tes uauîixqritles les fenrîrres le conîiutilri(ien
délicate sont si sujettes.

GA NDE MEDECINE POUR LE.
P RN E3s E'l''POUR IETE: il ra la
p:oprîrut i d". i es i ' l
ivcrtatn ion< pa -es mc'etla a Il' it-
iées TRANSPI RAION-

13 LES et <le prcurer ur n GPI, pri-
touére coditioa due bte i Dans
le.,eriilirtlsotiilroa coirririt le VIN DES

OIS, e di ont coutir-
rire de s'en r ocitrer deuîx oit trois bouîrteil-
les, <aitres~titre tdemiîdouzi'ei. vers le
printiempîs, jpouir (lîtî itye' lirs Icimifiîîii-

le comme rertd rriificateur et foriPnir
ali le se préserver de i m alalies tpondntt

es e s urant les tempo1s il ol'Ot y
est le InîrIS sjet.

Son lcti r o lurle snlg e>t tellementi mar-
qiréo, iq'il rllérit ioltolî's lî'n ERI*Pl'l ON1S1

CL A NEES, les SCRFL10E0S, les
DA RTRIES RONGEANITES et les
ERISY IEL ES saris qut'i en reste la mroin-

dre trace.
Presque toutes les infirmités sont acm-
palnées i'ii état maladif le l'estonn,

des entrailles et des organes scréteurs. Il
est dle toute imprjortance que le fiirrioti>
le ces ilceattes metteur coustqu li
ile et les tnrtières imrblie., dispanraissenit

(le l'estonirae, pour'qtîe LE \'IN DES
OIagisse plii. foreent, et puisse pro-

duire ainsi ses resultats import:nts. coin-
ie ilet abrilîtnuent n cessaire, avînt le

commencer à prendre (Iiviii, de préparer
le clIi ps à eru\ebir tout iaction,, à cet eflet,
il est aIsol îr ut nécessaire, dalns pIlusieirs
rrrrîlalies, le 1 \\enrliîe oui deuix idoses.
DES ICUJ~ OINIBEf!ýS OU Su-

CRB ' U Dr. 11ALSEY,
L'action'(fe .s pilles »irnioci avec

celle (Illn viiri. El les lîrti fient les fonctionrs
seuréives. Les P1ilulles (les." Bis iraîtles
mrêres propriétéss qIue le vint ; elles for-

muent un purgatif puis:eant, agréa ble et vé-
g"tal.

Ces grands effets princateurs et forti-
fi /atî Fit Vin et t/spi/iiles lesuBoiss'exer-
cent encore sur bien l'autres naladies que
celles qui ont été sus-mentionnîcs.

GUÉRISON D'UN CAS SINGULIER
DE DÉBILITÉ NERVEUSE.

Philadelphie, 7 sept. 1848.
Dr. G. W. "Iases,

Je certifie que ima femme a été guérie
di""e terrible 'raladic "nrveuse,"doi elle

était dccalée depuis cinq- anis. Elle était
quelquefois si dilliciloe i gmuernerI, lue
nours croyons qu 'elle devenait folle. Sou-
ve"t elle s'éveillait cri criant auinlieu( <e

la nuit dans des transes et <les crises fit-
cheituses, couverte le sueur et entièrement
épuisée dle faiblesse. Elle avait perduî
presque toutes ss irees, et elle tremblait
conrtitnellemrenut qtu'il ine iim arrivât qruelqute
granud mailheutr.

Ele resta dans cea déplorable état jua
qru'nu mois de jruillet, ciù je luii prîlcurai urne i

bonte vole e 'te Vint des Boise tune bîri
te îenvo P Ut N s tuvince e
cria lui était d'un grand scou r jien fis

er e"ore to oisbouieine. et elle 'a
pis discoiimni d'n ptrendîre:jsqnuî ujom-
d'hru quiqu'elle se trouve.iaiitenait
parfaiteete bien, que cs é 'tat u'enî le-
liierre pasultnplus lonig isage. Ele est
pîersuiadée que votre excellente prai-ationr
lui a sauvé lt vie.

Je suis, etc.,
JOSEPH C. PAULDING.

J..e connais très bien la famtuille le M.
J. C Pauldiig et je ais qe Madame Paul-
dirng a été tourmentée par les souliirances
<'espritcet de corps piendant piiieurs rt-
nées, et qu'elle se purie bien maintenant
grâce à it médecine du Dr. Ialsey.

A. L. B3ARN S, D. D.

DÉBILITÉ CO.MLFTE, MAI-
GREUR, CONSOmPTION ui CORPS.
Cesiîi nrit és sonlt quielques fuiseCaract éri-

s peS la r nlaisemett, et im epritièr jisc-
mcnt feorces après ntitiexercice, sais que

Pappelit diminue. Chtez d'autres iiihve
dule, eeannontirenit par unt abattement

et une lassit(îde temporaire, par la ipâleur
et l'alération dulii visige, par une respira-
tion dilicile, etc. )'nutiire cas presentent
alternativement de la constipation et dît re-
lfleemenit.

Beaucoup de millheureux atteints de ces
fâcheuses maladies doivent letir riérision arr
vin î/es bois, Pendtiant les derriiers nmiris,
nous vniois le'nPocasion d'en constienr
plus de mille applicetions ttde,' piersun-
ies rteintes de ce' genre île débilité. Chi-
curie a recor la sinté par l'usage qu'il
a tait de ee r Cmdeci comme nous
l'avons su ensuite. Phliiciis étaient iat-
teintes de pall//tiat'n de crr, le d/pres.
sion d''eyprit et d'uue grande debIJlé.
Les personnes i fliles de cette catégorie
sont plus sujit's à uccuiber (i elles sonit

atntuéess'rement) par ce quelmir corps
ne peut supporter toute la force de li tma-

ladie.

Le certifient suivat est ''îut les plus
respectables mdécims dui Marylmnil.

, lahlimtuore, 15 iée. 1848.
Dr. G. W. IriLSEY,

J'aii souvenit recommr r votre ein desl
tois (fants de maladies quIle je traitais, ett

ten ai o niiiuiiItt les ph heureux r'ésutyat.(
Il ni et'ectu riten peu de sclulites la guéri-
son I plus le 30 cas de débilité et Le rita-
ladies uer cVuses. Je ne craims pas de re-1

commtandr'an pb!ic le vin et les piletules,
parceque je les ers les renièdes le ipre-.1

tuter iimérite.
J. C. TANNEY. d'en érere 'age à ce genre île ualadie.

MALADIESBI mMEUSEUS. eoùeal-nî r é rins tu-

Ces maladies sont très communes en laires de la Cme purie lans des accs de

outine nisiion,maisp'r'tlireen pendant i"vere ssi vinu ns i pusse voir.

IP pln:teiiis etu'ai 1intiie. Pourla bile, les, Peiîdnit leirégune ie I.n f*ièt'rti jins ,le News-
je i't'. il se jpassat-à inin.uetnt joi' qu'il reJilue (ls i s o nt seile ,ill;lt see

unei sertie uitýi lina pour prêsnertIenonis nuirlimtéonies preuves nouvelle. le la

nem ulep endant a'o u nitîte valeur de te m édicament dans ces mnalaies,

luée.nate saison, et même t t, uitant que nous avons p il'apprendre,
il i«:lan i, uiiii- é de laire ces - les aec

DESESpO[R DE GUERISON.
C umifS rnîsus, Ohio9 S déc. 18-18.

le certiee <le l'hîî'isie nm'avait -mis

dans rifatije pljus ésesperé, et que votre
'nus / ois, pal( l une liétédi'tionI i la

pr'ovidenii'Ce mr'n tguéri radicalement. Quand
ju ommnen'nîi à pre(le le os remt'det,

I'<té isaé, mon crps était reidoé lu douil-
bI!< de son ivoluie ordinaire. J'avais pi-

nie à resp)irer, et unie méchante toux urne
travaillait Iorlblemîent. Lngtemps aup..
ravant j'avais dééepr d'en jamais reve-
nir, touit ce qlue j'usais it ijusque-là ne
tniiiyaInt servi à rien, quoique j'euie pris

un grid nombr' e tnuenes et que
j'eusse sîubi la poertion deux tois. la

plmr e înîIbouteille de rin des bois, cet uni'
boite de pi/ules me son uheè'rent'taborl.
ce qpui mr'encoura'ngea à î'umnîinumer dle mn'enu

Jeir. Jiis done acheter six bouteilles
îje vin et 3 biles le pileules, d(olnt je ite
stris servi pendant trois mois, et j'ai tou-
jours été le maieux eiCnimieux. Le gonlie-

il aa manqu te rir sscýer ls ae
eès,i de rendre la nt a patient.

JAUNISSE.

Cette )itinlîie esit enurse jprrl'bstrîtiun
îles t'iriit it , la' n bile, '<tmîtqui frce la

ieic à e néler ruec le .ng, et donne ain-
i e e 'an te ut lut mî's'I, au

poin t (10 ni lurs rtit 1luS ru:1 imalaieli h i -
live est jatuie et amère, Purine fortement

'o 'é', l peau ti fibni par de-
Ie lieicnue c:r. nDs le clmne eniPit

de la nmaladie, ele ilnuhe ressent île l'en-
ourdîismt, il ei-t oppr'essoé et constijp,

i manque e nl'appietit, et unie teinte jaune
se muit reiar'qune.I suri le bMani des yeux.
Nois iraoirsîs i<iiý'tnssmp'reuves île guér-ison

a :réÛp I les ll/eu set s t i e/es Buis
lan l a lsles lus grvses dcette mnainnladie.

'7m ?du îBids. 1 Piastre la bouteille
Pilulîes 30 sous la boite.

Agents à Motiénul : DR. PICAULD,
W. LDAIAN Co. JOIN KINAN et P.
NOURRIE Troi.--Riières. Québec J.
MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUIL1FS.
- 00OOo -

POUR ARGENT COMPTANTi
MAGASIN EN GROS ET DlTAIL

NO. 12, RUE BlDE, 1Ii1 'EV14 LE , @[ lEc.
AAT letié le vaste na-

'i .devant occupé parT MM. W. S. "eroe"&ori,
et ayant fabriqueé tout l'hiver

pendant le temps Où les agies étaient lbis, une quianité consiiérable d'ret iles élégants
dans sa ligne, les offre iainutenanrt ciren vie, pour comptant à 25 pour 100 plus bas que
les prix généralement demrardés ci cette vile.

T. C., a adopté cette maniiére dle ti«ire dles aalrires cin conséquence dela dillictil-
tée le tfire rentrer les dettes. et ilie eera plus payer aux uiiilles, à ses pratiques
achetant aiu comt n ant tun charce extra sur les etThetr pour couvrir les mativaises ilettess.

BOTTEiS led essieurs etSOULIRS de Daies faits à ordre.
Québrec. er jrnîî 1819.

DÉlOT DE [NOIRS ET D'ORLOGES AMBRI CAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTE du soir par le suîssigné, de Marchandises Sèches, Hardes laites, Quin-
caillerie etc etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS. tle chaque semlalt'ie

pendantP été.
(Inn dituJi ,USiA COPTANT.

F.. ~c

Qîubli'. lr matM i

ment a enriéretort disparu, ei je rire seins
maintenatm aussi fort et iusi biei sortant
que J'aiejninaisété. -:Antiunu remède, n'a
junnnis ité Si- rttiie'a ns ce genre de niala-
die que votue vin'et vos piletie-. Pisieutî
autre ', dése'J êr'sloin au étc guéri»
lar 'ur-age de ceom'po iuuns.

NATHANIEL IAYNARD.'
INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

.Au commeironeenrtrt des chaleurs plu-
sicus personnes sont ntteintes rde maux de
tète, d'une faiblesse fivreuise, et le trn-
que 'a ppétit. Perndant Phiver le sung s'é-
aiss.it et se charge de nrutières impures.

La pitrine est s drrgée le ble; les
poes de la iniu se rétrécissent, et tous ces

anciderits doient cours ax infirités sus-
mentionnées. La transitioni tu froid au
chaiu exige Lui elnngeînent praaléle (laits

Iles fluides dit corps et uitelibre exallisoi
par les pores. Le Viin et les Pilules du Dr.

alsey cendeia jinitirecpble de subir
res disirnîes îe eaisone. Uî ou deux do-

ses dle Piluines et l'emploi d'liln serle bort-
teille gutrissent ces itfinnirités, et donnent
encar eiiu s tre la force de résister à l'in-
vasion de la iattladie pendant Pété, et les
temps insalubres.

DISPiEPSIE.
Il e unigrand nombre de person nies

attaquées de cette maladie illigeanrte : et
plsieur iginorent sains doute la inature du

ma! (lui les acable. On peut le rec'mmiritre
cependaàrWnt queh' le, ms sur-

vantusagreurI eCstoasc, déblit nerveu-
se, dépîressiont d/'C'espintt, oppression langon-
ceuse1 upés les re'as p ainteur suir l'esto-

ic, i'idolence,iran le t/te, udigrstionî.
conslilatipatirmibriîlemnt di/e cSu-r, langue

i/r'e,' Jlatisté. crîption de su errrs
frO/es,. etjuelqurr'is tsomine.

Les malades atîcints de idyspepsie sont
tré à jPlaimnre et. plus on difère le traite-

muent, plus Ila cuire devient dileic'. Nous
avlns des 'ertiticats qui Prouvent quelle a

cté Pelliracit dut Vindes Bois lants des
i'ettaines de 'nus de cette maladie.

FIEVRI ETREMBLANTE OU FRIS-
SUN.

Ces n onies snt tropj cones pour
qu'l soit nécesr de les dcrire ; elles

sort causées par les exhahtsons miasmati-
ques îles mrais, par les matires véta-
les ci jputr'feion dn es nuiveuix pays
piar le 'rmage de rlns nisses et Inlr-
cagceruses.

Lorsque ous frimes connaître a nipublic
pour le jrreière fois le Vin i<es Bois,
nous neunspas d'abordlapéeto

ouna ons,-uuv .. l-.



i ded lion P' de lLatrie.

ECOLE DU MONT-PLAISANT,
FRANÇAISE .ET ANGLAISE

tenlie upar C
J..Ge. SllIITH,

rue dgilon, faubourgs St. Jcan, en haut 'i
l'Eglise - "Québec,7 mai S49.19

Avis a deux qui douteut.

ANALYSE
'des eatix les soutCeS de 

ESEAUX MuINERALES fES SOURCIE
DE P' T.A N l'A CNTl sont 'orteuiet sal

nus et coutitument nquantitté considérable de
compoaés îde03O E et d'OD auxqu' Is cett

.chasse d'eatsoît redevables dunme trea grti.md
partie de leur VERTU AIEDECINALl Ci: l
contl.enctet. tuit re unte grandiue propuori îon de mi
gunésie à l'état de lcarbonate eu solutmin. J-a
soumis ut une antalyse minutieuse tue quantité ic
eaux qute lepropriétaire M, Cî. Lanocu: m
procurées et j'tu obtenu les résultats suivtps t

. Une livre (avoir dt poids) pesant 7,000 grai
cntient : Grams.

Chlorure d'e-soude 81, 6200l
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chaux J5.m-So
Chlorure de emagnésie 1,71651
Bromure de mlagnésio0-3635
loduire de maglésie 03689
Carbon.ute de chux f6,23301
Calubonate de.nagnsm 1,23130
Corbontate de fer 06748

u.19000

Total desingrédiets slides 92,17607
Euu . ,9107823123

70J00,00000 i

La pesauteuraîpécifique d l'eau est 1006,377
Cotenant eau puire1100. Comumeje'nu'ai pasrc

cueili.i l'uî à a source, je tue puis déterminer I
quantité h'acide carbonique qu'elle contient, tmai
cette quantité parait être considérab!c.

T1. S. IHINT,
Chimiste le la Commission Géologique.

lureraiu dl1'l'Isp. tutti,
Montrél, 5 avril11i.

DIRECTION,
Eoire une bouteuilleavant déjeuner et une boit

teille' lis l'apres-uidi.
Les personmes gui visitent les sources Pulr let

santé ent boivent souvent-, gallous Par jour.
REMIAAQUES.

Il est impossible le publier tots les certificat
domés i lMontrénl, depuis quelq:uuet ps, su po
priétaire-les Souirces îe Plantagenet. t(i poulie
seulement ceux dont les noms sont les plus coul
nus

Dimi le courant dcli mois, le publie verrale uîrttt
nombre cie mdccins qoui n utun dea certiticat
en favetir de ce Eaux. Des ecuiue.ut unouveaux
bot donnés rus cles jours. noi - de personnet
éloigunéCs, tuais dt• Noadnui étt muuîce,

CIIOLERA.
En bm nt e 'l'eau de latagenut le public n'a

rien à eraiudre du chliolét.

CER TIFICA TS

flE2 MEflECINS fiE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 18-19.

L'aaul>ses cs raux de ilanilaîgenet nm'aya. ité
soumise telle que faite plar M. lunt chitmte de la

comissiou géologque, je considèrelite l'eau né'r
sente cunte combinaison et tutn ageut tiédieaiiuIl pr
cieux qi la rend iuinirablement prore a la re-
commuander conutre p lusieurs mualtmî î'. Oni ta u rou
vera capable d'aider la tuet eirdicîtion laxative,
eîuti-acie ne liltératt'ti eaec de tel. bets n vie
elie desletuiîpréc'ieus~e dmisla' e, dlc, îal e,
fores cutanéesdue rhlumtittsmc'cet de' gorutt'. dan
les maladies urinaireoù ut tr:utmitut alcalin pu
rait être utile dans qî lites dé.uuwit' c artiiu-

liera u leslomuaclats ce deinier eVs sa pui; anu -
ce antti-acidle et altéraute, dlevra reaud dtîe giiittce rende lt! gandservices. ,.

Les qtautités I'oule de Uréue et le îMaztnésie
me Paraissent coisildéra blts, et c oiséquence
donunenit une grandie imprtanittce l 'rau de' P'/an't-

genîdatnles maladie.s où cee uentsl aits sauotu
Surtoulemuuployês. A yut "ut îpluiuin 'ccuus',
emuîployé les eaux dans mia Pratique privée je uIt
certifier que son aieo sur les intestins n'estnuu-île
rment irritante.

A. HALL, M. D.
professeur de chmiue, Collge McGill.

Depuis que mi 'avu lPrnlyseeI île l'can riaîle de
.Plaitlagenet faite par M, Iluint j Pl'ai coisidéree
commne un igent médicmal précieiu et Par e
commandée danus um grand nombre de cas où je
pensais que les pr inciples suli.ns et autre mitgrédies
qu elle contient, seraient utiles à tmes malades.

M. McCALLOCI. M.D.
Professetur d'accouchement etc i l'université dl

collége al1eGill.

.Montréal, le 5avril 18.19.

Le propriétaire le souret.saline. Planagireuet,
il. Chi. LuaRociue uuu'a deiuaulé tunon opiuion sur
'e(licacité de cette eau. le tia recenlrietit cim-

ployée dans de cas uhroniques de cyspepsi avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qti'i'llesuatîunen-
tet apétitetagissent doucementcommuetlaxalif.
D'oprès leur composition demontrée alns lanatyle
faite par 'T'. S. Ilutut écr.. je la crois capible
d'exercer une iuluence iiavorable sur le fhe et les
reins.

I1Y. MOUNT,

3Montréal, 31 mars 1819.

Une analyse des caux Minrs de Puanuageud
ayant.été souiie a n considéiation, je crois
pouvoir en toute confianuc recomander ces 'aux
ait publie comme très utiles dans certaines ta-
ladies cironiitques de Pestoitoc, du foie' et des
autres viscères abdommnaux, de ummteî quie dans li
goutte et le rhumatisme. Comme altérants.elles
peuvent encore ttre e vployées aec avamce
dans les hydropisies, surtout i 'oi Prend en con-
sidération leur a:tion diaphorétique et diurétique.
Enfin elles pourraient itre utiles dans le choléra,
vûr leurs propriétés anti-acide et anti-énmétique.

Un avantage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées qtue 'o débite ui si grande Profusionî
au puble ; c'est, qu'elles ni iPeuven être Jue lra-
remnent nuisibles, tandis que les Premières (conte-
nant, pour la.plupjart, les sîubstances dont l'action
sur l'économie animale est très puissunte, tel que
le bichlorure le iercutre et ldiférentes prépara-
tions d'antimnoie, île plomnb, d'iode et d'argentt, et
cela ai fortes doses,) peuvent êlre très préjudici-
ables claus une infinuité duecau.

.. L F. TAVERNIER.•

Montral 29 aeil 1849omnteicm-.Vous m'avez1émoigIîé le désir d'voir mon atlestation sur les vertus medicinalesd
'Eau de Pluitiageije une reds bèn 'oloiitiei
iixotre demande.et suis.heureux dé vous expriii
S la confinne qei. 'ai'--uié' leflicacité et · lint!uenc

e cireuse qu'elle duterniiut sur isue de ltsiciiu
niialadies obscirées, contre lesquelles la litiat
tiquela plus rationnelle a lcoud.

" Lesdiffrens élénes siJis qui rentrent da
a composition de cette eaut, ount dc(le naturu'
ni'autoniscr, l la recommna'de'r péeialement dlan
les hilumatismes, les atlections scrofuleuses.. pr
ofldes et eonaiitatîioiinles;I les tumeurs blanîchei

nes et'plus particlièreiment la sci
ige , . : ý 'i 1 ý Se

Les personnetciez lesquelles les fonctions il
l'estonac ont été pliiureilrties' pir sie deIPu'aI;

mmodéré dles boissns alcolhtes, y tiouverot
un excellent correctif, .liien propre à rétatblir1
ti de ce-organue ut-hal'moIe .es fotun U tc a

PéIcioomie cri géniélal. Agréez 1.onsieur,

i- .J. L. LEPRIOllON, Nl. D.
J. . , .. 0N,.1.

le lnneu.--Les nombreux certifints ie voi
le avez reçus des plus éminents decins I i linv

S n mlle dispensent le faire l'éloge de , cire Eau Ai
a. curale. J'ajou.terai seulement que toutes les pe
îr SonnescZ quie euaclieteit àetmaI J¾/iiti-mirucitet qi e
s font usage u'iaccordentli à reconnaitre leur effet sa
a lilaire et lii recomnndent à tous leurs amuis. J*
l millieur ed vous saier.

is .P. E. 1ICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 1819.
Mion cher e'mi,-En remîîercimtent des eruxi 1Un,
rl tfde Plantagentt, qur eous avSo u la bot
de m'envoyer. et dont j'ai fait Pessani dans pu
sieurs cas de dyspepsie, et ihumatisme etc ,4etc.
Je suis lieureux de pouvoir volis di', ue' ces catI
solit i ulnienfait I la nature, et qu'elles doiver

être recomniiiidiiies i nois Jaibitunts des Can:
magnies surtout, comme remède avantageux etian marché

J'ai coiselei les fe;mnes enceintessujette
l-coibstipllaiI d'cn l'ai.'toage.et elles sent roi

véc's tréis ben. Elles ont ausigiuéri deux dame
- Sujettes auIlIeuesblnchesamqui c ont fait usag

Je i doute lias ique dans le choléra, d'apru
r analyse qui vient t'être Iîite par T. S. luînt

- Chiinte. qu'elle.cseront très utiles, surtout si co
it a le ain lde s'en servir cotine préservatif, ctdt

s se Itrger d'avance avec ces 'au.
L. IL MASSON, M. D.

27 mai 1849

.Jai recommandé à ilusieurs tie me patients d
jfire usuge des Eaux ils Surres de Iilanitagenet
et us ie sot iarmblemient bien trouvés ; ré.

- Pondant l'arlion dl 'estaomîac, excitant l'appé
tit, agissant légèrementi mais tlieacemet sur le.r poumons et les intestins, spécialement sur ce;
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup

W\OWRlED NELSON. tr. Da.
s lontréal, 21 mars 1819.
- Mit. Ciuan:s LAIrtocn im'ayant soumis l'a.

ie lialyseles E>;li le Planitagenet faiiLe par T. S.
- I évt , iyer, et nie demandant monî opinion,

je dirai qucle la proportionetu t eombinaison des
dit ingrédients qui entrent dans leur composition,

es diventiadmirublement les adopter au traitement
le la goutte, de la gravrclk, des rulitmatismies, de

s quelques imaladies du fuie,. de la d'spepsie, de
Phyd'rous, et l> etoutes les espces îde scr'ifulcu

exceptl la coiaoiîptiont.
Quand à soit utge das le clhléra dont l'l. L

i a quelques ctertilicats lnortaIils et respectables.
il c-t r e le remarque que le traitement salin
li cioluera acquiert beaucoup le faveur en Euîro.
pe, dces tatatislques semblant prouyer sa supériori.
té Si ii1 est le cas, nrous avons dans les Eaua
de lenloent, une excellente combinaison des

mains(de ]la inature.
(sigié) S. C. s Mw' , 31. D.

Professeur le matière inêdi-
ncle au Collège 3îcGill.

3onitréal, 29 mars 1919.
M3t:init,

Pour répondren au désir que vos ni'avez témoi.
gî de contmitre miloil opilion sur les ellets et
l'îlilit dîles Eaui le PlnlgenEIcl, je n'hésite pa.s
à dire i dl %plirés l'ualvil' qui en a été faite par
S T. 8. Huit heliiimiste de la Comminiiion Géo-

loiinit'.. et a raicu de virlarsprliétés toiliques,
illrtamies, dcijurttuw el purgaîiveo tgur ésualtent
-e .eurs parties coianltes, eliilesdevront être

amas-.ules. ttintuit le triode (]'admuistration,
di,îsr le traite is t (t rlii if! la goutte,
le'ri. li dlssr'îsiaîes iLii'celioit l t titlie. îles
hcroli'les, des lytroptiieits et de plusieurs autres

maladies, lrsquî'ellcs seron employé's d'une ma-
ti:ére jtiriieuie. its (éic es de cette nia-
tie rlet ,leauoupj prér s, selon moi. a

uelouled'autr', quinius vieninent de partout,
dot la ecinmotitini ettcnéquemnnti les prto'
priétés le sIont point crinIe, et qu'on no se fait
las sc'rupl', ecidat, le recornander. aisi iernIciet, daus lai curation de t sles nia-

Lt' témtin qt'Con a doiiam eil faveur des
u:ît ntre le~eollra ue tlat mri uîîfil t er latten-

tlai. Cett' méicaii oti'rie baucoup d'analogie
ave celle préconisée en 183.! par le Dr, Steve~ns

; et l'une des lus féoei ns 'n réultat, ,atisfaisants.
T',tre. 'e.,

J. G. %DALP, m. D1.
Prof. d'Antmiet de 3dc'éd. de :iîontréal.
31 .iarsî84Il.

Montréal, 31 mars 1849.

Ayant examin lanalyse faie ' par T. S. lint,
écuyer, des Eaux3finéralrs des Sourcesde llai-
tagenet, je disi i la jlustice de dire que, d'apré
leur coipositont, elles peuvent éire mploy)ées
avre avantage Jans la dyspepî'e, le rlimanme

les utlaIdies nicr[Ia les tcvres rilises. Phy
dtroplsl, les laeïde. ta eintitiion, le scor

bules érouelle, ie., etc.
Plusieurs de ti., maladesà' tià g elesn ai recom-

mitanîdéespourtu iyarthée et la dyusentîrie, en
ont reiré unî avantage btit timarqué.

'e le doute pas qu'elles puissent être uties dans
le choléra surtout, si ii l'emploie comme irser-
vatif'en .s purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. Il ITRUDEL, 2M, D.

Mlontréal, le 10 avril IS-19.
.'après l'aalyse des sources le Planlagencl

par ar. Illuit. Ueau de Plantagenet parait bien
adoptée c<itroe étant médicinil cont re le plus
grand nombre die ces muladies chroniques et de

ces drangements dans lesqutels les prties salines
dit sani, sont ou diminuées île quatilit ou détério-
rées dans leur qualité, contenant les pltîsimpor-
tanteîe scubstances cominée l an , tnature
ou en lorme agréable à prendre. Et pour la ni-
le rai.out elle lattit bien diopt6e pour ieutralier

les tfpets pernicieux des poisions contagieux et mi-
asmtatiques suir le sangi et, ecrionséquence elle sera
vraisemblablement utile durant l'exiIencve des fi-
vres épsidémique et contagieuses, itlienza et

et le Quanta p opriéts médicinales
le l'eau dee Pîlantigentet dans la derière de ces tua-
ladies, oni a déjà le témoignage dei'expérience.

W. FRASER, M. 1).
Professeur deumédecine au collège McGill.

. .ontréal 23 ayril 1849.
Marcursiti.-Apres avoir pris conuîssance d'un

aver tissemenit publié danus quîelgntes journaux de
:cette vile, par lequîel vous faites connuaitre le ré-
sul'.at de l'analyse tes eaux mindrales des sesutes

de Piautagetuet, par M. Hlunt, Chimiste, je crois
t- devor dire, tur totre demcandeij: que les Chlora-
u res et les Carbonates alcai[ s. le Corbonate de fer,
·s les ,lodtnres et les bromures le mlagiésie contenus;

r dars ces eaux les rendent recoIt.tiidables surtout
e dans ceraitars cas de dysperae, pour combate

5 la constipation quisurvient dans cette alletonî;
re Cos que po peut emplo) er ces eaux miméra-
les danus ceritauscas d'emubasugasgastriqes, et ain-

.s *si que dains ceriamuea maladies chroqm.its de la
ài peau. Jeu mamonsieur votreetc;

,J. EMERY CODERRE.

e 'aprè l'osualase de l
t uî 'de. Paultagtenetl faite

parT. S. -Hunt cr,je nie ens très favorablemyut
e disposéi,ç en reconiatîder l'sage daus la dyspep-
e sip, la goµttr,les alfacuiins des remits et aussi: datns

t le rhiiuatisme lchronique. Coumme je t'ai encore
lait qu'ail petit nombre d'essais sur ces effets, le
ne puis tjouter d'autre témîoiguige de montt expé
rienc.e que ielui dP son ehicilté comie laxatif'
agréable:et diuréiuque, et e cotnsiderc qu'elle
mérite bien liattenîtîn liî pulic .

., . 'f. . CRAWFORD, M. D.
Professeur du clinique médicale et chirurgicale

au Collge McGilI.
" 3lontréal, 13 aivril 18419-

.ýfoItréal, le 1 avriil 18.1
Il n' îjqu quielquesusemainiesdepuis la publica

ouleu-aayse de M. Iluint, i tue mo attention
a été attirée spécialement sur i'eau Émierte de.

.Planîtaigcnctje n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
menter sou elflénteité que dans quelques Cas le

- soufrinces ilyspeptiqueis, nmais je nî'ai nîuun doute,
.la combinaison d'après les principes nmédicaren!tî-

- tau' précieux gui entrent dans sa composition
, qI'slfe deviendra un des remèdes les Plliusellicaces

t contre beaucoup de nialudiîs de Ile'tcomac et spé-
t cialemInent des intetins surtout accompagnéesd'imti

- excès d'acidités dans ces organes. lais quelques
it unes les formes les plus communes le maladie

circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans
Ile plus grand ,ombre e tmaladies de faiblesse îei-
mandant un traitement légèreient stmitilanut et
relaxatif.

e GEO. W. CAMPBELL, M. D.

5 .. Professeur de chirurgie au collège McGill

Vetie rite St. Jacques 23 avril 1819.

L Montréal23 avril 18419.
D'après l'snalsyside l'deiu d(e lnlnit(g,'tîcl faite

par M.. liunt je'n'ai acun doute, qu'on la imure-
ra très utile deans les maladis rhtumatistiales, gotut-
teuises et lyspeptiques, rmis comine je tue l'ai pas
encore prercrt0je ne puis parler par expérience

e persoinnielle de ses puropriétaires médicales.
TIlTL. MACDONALD, M..

professeur de rmédecine au CollègeJ)lcGill.1

Montréal, 10 Avril 1819.

;Foniciur,-L'analyse( île l'eau le Pliaitcael,j
fournie arjN . sllut, larecommande aulx niemt-
bres le la profession Médicale comite uln bon
auxiliaire dans certains cls de dérangement des
organe digestifs et assimuilateurs, dains qujlques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et le 'Ilhmtinumitilte,
dans cernates alfcetions de coeur, du fuie, des

relnslelapeau et dans des formes spéciales le
scrophules ou écrouelles.

J'ai prescrit leau pendant le mois dlanst Ie lesc
salles clintiques de lilopital Général de Montréal,1
je ne suis pas encore prêparéiotlrir aucune dédac-
lion quant aux résulats de mo speui i'eîxtp'rieice

sur son utilité dates les rnaladies contre leauelles
j'ai employé reau.

- Jè suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, M. D.
Professeur de dlétlecine Clinique à l'Ipitalj
Gndrai .

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête i idéclarer sous serment quej'ai vu

une jambe et un pied enilésqui ru'ont lait cruelle-
ment souffrir pendant plus de trente ans; et qu'a-
lares avoir bu penaat trois iola le l'euuminéral'l
de Planlagenet, je siis ttmaiuîteuîant parfaitemuenît

guéie, C'est urquuije recommnarnde à tsous ceux
affliés de maladie semblable de boire de ces Caux
fameuses.s

DAME JULiE GxE r.A.
Rigaud, 15 sept. 1818.

Je certifie que pendant 3it 4 Ians, j'ai ei mune
douleur aiuuedans le cité et quej'i ien valu essayé
différents retmèdes. Depis 3 à 4 sema 't intîes je mtle
sis tuis a boire P'cau des soures e Pulîagenci etc

depuis je suis Parfaitement bien.
DAN.,IEL ALLECAY.

T)epitishaut mois je Crachsai le sang, depust
huit juîurs queje bois le Pelau minérale deI lanîtage-
nel je sus uieux, et mssu forces sont doubles le cequ'elles étaient, 

fi
Atiaus'tiLAFLANEMEî. é

MontrL-al, 15 aout 18418.

Guérison Extraorliiaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a ét. bienincmalade, et
d'une maladie bien grave, et elle i fait usage de
beaucoup de remédes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis îqu'elle boit de cette fatmeiuse Eu des tour-
ces minérales de Plunlagentc, elle est pat faiteuient
bien.

Il. LAUitN.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment qn quand je laisse de
boire île 'PEin de l souece miale de cll ge-
nel à présent sous le contrôle de M. Charles La-L
Rloque, je suis incapable de aiuer a mtes aires
et lorsque j'en bois je use pou te eu.

P.uUL S.îounîa'.
Plantagenet 8aout 18uS.

Duiudee, I raout 1818.
C'est avec liaucoulide plaisir que j'attire l'at-

tention pubiq ue stur les Eaux miiériles de lanla-
gerie. Je n'lésite pas à dire qui'elles possèdent
toutes des qualités égales si nion supérieures ut tru-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est de mon devoir le urendre
mon faible témoign ie et leur faveur et de lejoin-
dre aceux qui ont déi éti donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et lcur eflet est salutaire.

.1 u. ssoN, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 18.18.

Je sousigné, certifie que Plusieurs personnes,
a ma connauisance, ayant fait tusage de l'Euni de
la source minéralede J nlangenie, s'en, sont bien
trouvâeet surtout ont épurouiy de grands soulage-
mentslans les cas le rhumatisme ,

D•t. M. 1. LrDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades diu t3yphtuus, les locteuirs
nous avaient condamnés. NouS avons envoyé
chercher de PEau de la sourccde PlatgcN et
OUs avons recouvré la santé, avec lu girâce deDieu.

Ls. T iOMAS.
Peite Natio, Il juIllet, 1848.

a J'éprouve un grand plaisii Il appeler l'atteitio
publique sur les £aux tiiérale, de 1Plsua.giic
dont les e'eielieites qualités pour restaurer le syi
tôme et hti donner la force, ne ont surpassées lututcun i cette provitnce. Je dus ceci eicutuait
aticedeenuseayan btu de presque toutes lés a

ires sources(lupays Que ce«x quii sott ailligé
de amdd tête"absence d'appétit, etc, essy.
Ces eaux et leur succèa est assuré.

Montréal, 9 pteniîure 1848.

Ayant té dernierement retenu:ans ina chat
Trea peîant deux oursprdes douleurs quejetres

IL Ias dlants tout e corps dL IsI laee usqu'ail
. pieds, le tout n'ecomp1ra"tt tJ'uni' forie îldn"enîteic
Jai it lîdemalder et i~pnI de Peau des couir r 'at

Jlaliicieiet, acniiellemnn'it sous l direction( le Nil
Cliarles t.aroculae, Senior, et je te itie suit sersi
dans le dit cas, que,'ilapelinpres unte pint.,, i.t,
certifie par la préseIti qu'avec lu griee le iDiu
j'i recouvré lasinté, et ceht, apris avoir tai

uiig de l'eésite. :Domu su n seing, ù
plaitaugenet7 aout t'1.

IW. k EAlRNES, J. P.

Je certifie, quedepins plusieurs années j sul
frais horribleuutt île douleurs rhu umules

mlugré tous les soints et tiitmenits tde ts mîédJe
vinrs, î't qiîapr's uavoirelfuit usage i'P euleutile'Iii
surce a uiutôenîlr: de1pendant ui iLicitt
teIsije mtrouve comlplteient gLIér.

Je soaussiîeé certifie qtej'aîi été tmalade pendant
didluilt tuois ; quej'ai été dans tue liiblesse eon-
timîuelle uà te pouvoir m'habiller et qui'ayantl bu ile
eau.c.de Planlagene dont M. Chs, liEnRocujue ues
le proriétaire, j'ai été pirfnitenent guérie.

'M13 RGtUERITE P IPr.
Planutagenet, i1 aout 18.18.

Jr certife pa les présentesque j'ai facit usage
clurant pe.u de temps, les eaux minérales de Plan.
tcaeniel, et qu'elles uvont fait bucup ti, bien

et qlue je les crois supérieures à toutes autres d
cette espèce.

Jon \l\cDoNA t..

GUERISON EXTRAOR)INAIlRE.
Je certifie que depuis qltie j'ai eu le choléra je

suis resté infirme det ts jilambes et m ue sourd.
Je lai élé' jiusqu'iia ce que teusse pris les cau' /c
sourresde Ilantienel. Pavais pis tes remde,
au iotant de £ 0 aui tmois, uis en vain
uanud j'e'ntendîis parler es sources ste Plantag-

net. Je mfle lis transporter chezbuet de nies tun
auprès îles sources et i'y 'emerai penluit xie su'
ruaites. DLuranit ee tI s-i je mel lseuis >la 'are'
culte 'au et j' utai buii réguiirement. Lorsque j
qtuittaii les sources, j'étais pilrf'aitemint!iit tuéri et

j'entendais bien et je suis encore eut bolnne saité
P. S. '1. Comce,

J. P.
Brook, 1cr novemtbre, 14418.

T' sudshureux île faire'savoir au publie que
j'li éténiîlde depuisj ;mi 3l as, dlne maladie
cruelle dans toits mries muuermbres, dans tout111 Il

corps, et u retranche t d'etu totus les loi.
lipis 5 cuis qutej'uai u de l'eau de Jnlieni e

je suis parfaitement guéri.
S. S.]3tllSl:,

Montréal, 15 Av.ril 188),

Je certifie ui!'i stufferl i ribInt de Rln-
mati ate dpsbin longtemp'ls it queîdepuis que
je bois Peau dce Plantarenclje suia eux.

Louis pL.S t NDON,

Montréal.

Ceci est pour certifier Ie les ur'cunix minérales
e lae oi été t'e usage d(ats tma Iamili

etlle v'oliiage, pe'untdatumre i('almtéces. ruti
tutu br'ucce nitt i eut, utdtimét Jles i

trou'ée's plui torIes et plu.,biupaitnts que
toutes les autres eaux minérales cnumts dan s

Oîttawa, biieu que je Me sois sen i le toules, je
penu Onl i fait usa'e de ces rax pour r i-

ruatisie ylilropisie, d(ibtu dyspep c et plu-
sieurs autre. tmaldies et titi eu a raçT I'eet île plus
salutaire. Je lescroisd'une valeui, timblet.

M'm. IDOII.E, J. P1.
Peutite Nationr, 23 wp1 urembilre JS8is.
Choléra guéri par les Eu dici (le Plnrget.
Je sousigné désirnt donner monus témoh:nai:

en faveiurdes Eaux( e Plantageuet, ee'îiilie rc t

dans l'anée I132, je iraqillais avec timnmribre
d'hu des dias tn chantier situé pie de ceti
souce péceue¾je sus ttqule lamade

alors régnanuîute' (le choléra) avec nceiti tai.
nîomrule le Ics hommes.

Nous bilîns îles Eauxl tei lhtg'ienet vt nou.
riumles parti!nn guéris ; tandis queli ceux qui
étaientcotre soit gi. ae m'ouîîîru'înt us uue i.i-
tantanuémient de l itmaltdiue trégmtiie ]; junt fplu

tous eut emportiives plusieurs ilutiariavec elou à
Q c icas le rechte.

Jesîis, 31 ete., e'.
s' S. CAf EILION.

St. Laurent, 9 janvier I 189.

Le certificat suivanit, i 'appui de ce que dit J.
S. Camteron, écr. fit r,çru île A. Dorval, écr,
de Québec, eu lvisite à .tottual t
Je sousign, atesteI que le certificat ci-desuis,

le .1. S. Catueri, écr. relativement aux Futx
MinéralesI de llantaugenet, coiimeit tLeide ellicace
pout la UlslRlSO2N dt CItLEA et autres
maladies, est correct, ayant ététiuoci lair 
et son lf't en plusieurs ecunsstances..le rtitie1
de plus qu'en i832 j'ai été étin du faitv imei-

1tne. JeprInda done la libie té l'y îouice
Mou ri et de recommander. ces eiu.

A. DOR VAL.
Conseiller de ville, Québec.

Monitré all N-ars 181l

Témsigntage en faveur es Eaux le PlantaIg.
et.
Jo sousigné, certifit' que depuis plus l'mîîî'anî et

eu'-soif'rmis cruelement ( li ds e e
onsttipionu, dont les résultatts fIt.rnct dlit m'ex-

nuer tlemeit, queje désr de ma gu-
ison. Apres 'avoir eiipli t les divers remedes

mupuoyés vn semblablr etnstaces, ,ant avoir
prouv'é aiéoration, 'ets recouru i .ati de
aniitagenet, et dtemuis queu' j'vu ai fait usage-, mau
atté s'estl tout à fait rétabie. Commnue'j'aitri-
uite ma guérison tiquementIl à ces iux, je eou-
dère entmmlle un devoir de les reconoîuntir-

le unat fe ttumasîcetd\quie. sti illigés
lu litêe mualadie.
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(Signé.) J. BELL, s. r.
Nntréal, le 16 janivier 18-19.

AGENTSMUR siONTItrAl.,
Dt. PICAIlT-

AI Coin des rues Notre-Dame et lonsecours.
lIOTLEL QUERiEC, Rue St. Paiul.
Brult 4 Lafricainu, Plane dArmes.

Q1tf:nttc.-.Dé ut Rue Sous lu Fort,
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